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LA FAIBLESSE DE L'ATTELAGE ANTIQUE 
LA FIN D UN MYTHE ? 

Depuis Lefebvre des Noëttes (L'Attelage. Le Cheval de selle à travers les 
âges, Paris, 1931) il est c o m m u n é m e n t admis que l'attelage ant ique est 
déficient, le collier «de gorge» const i tuant un handicap insurmontable à une 
traction efficace. P. Vigneron (Le cheval dans l'Antiquité, Nancy . 1968). plus 
récemment , rendait aux théories de Lefebvre une force nouvelle, tout en 
nuançan t les possibles conséquences socio-économiques, au niveau de 
l 'esclavage no tamment . L 'a rgumenta t ion des deux auteurs repose sur u n e 
connaissance érudite du m o n d e ant ique — encore que la documenta t ion 
iconographique soit exemplat ive et non systématique — et une approche 
technique assurée de l'attelage, mais la démarche et l ' interprétation sont 
théoriques. L'attelage ant ique de Lefebvre de Noëttes est essentiellement une 
construct ion de l'esprit qui n 'a toutefois guère rencontré jusqu'ici de 
contradict ion. Elle a imposé une vision particulière de la traction animale dont 
toute notre connaissance de l 'économie ant ique est tr ibutaire et dont les 
conséquences historiques sont fondamentales . 

La conf ron ta t ion avec les données de l 'expérimentation vient d'être tentée 
par J. Spruytte, dans un ouvrage dont le titre ne traduit pas assez l ' importance 
pour l 'archéologie et l 'histoire anc ienne : Études expérimentales sur l'attelage. 
Contribution à l'histoire du cheval. Paris, 1977. La recherche expérimentale 
remet en question les conclusions de Lefebvre des Noëttes et permet , dans u n e 
certaine mesure , de résoudre un paradoxe qui m'a tou jours paru difficile à 
soutenir , à savoir l 'utilisation et le maintien à travers toute l 'Antiquité d 'un 
attelage déficient par des popula t ions dont les connaissances hippologiques 
sont par ailleurs évidentes, c o m m e en témoignent par exemple les raf f inements 
du ha rnachemen t scythe ou le flspi Lnmxfjç de Xénophon. 

Au c œ u r de l ' interprétation traditionnelle se situe la traction par «collier de 
gorge», considérée c o m m e mal adaptée à la physiologie des équidés. La prise de 
force se si tuant au-dessus de la pointe inférieure de l 'omoplate, la pression du 
collier gênerait la respiration et la circulation. Le point d 'at tache à hauteur du 
garrot , t rop élevé, empêcherai t , pa r ailleurs, une traction dans de bonnes 
condit ions. Il faut a t tendre le M o y e n Âge, selon P. 'Vigneron (op. cil., p. 112), 
pour que «tirant par les omopla tes grâce au collier d'épaules, ou par la pointe 
de l 'épaule, c'est-à-dire la rencont re de l 'omoplate et de l 'humérus , au moyen 
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de la bricole, le cheval soit alors capable de donner toute sa mesure». Dans ces 
condit ions, le c o m m a n d a n t Lefebvre des Noët tes estimait que «la ma jeure 
part ie de la force motrice reste sans emploi et I o n ne saurait dépasser la limite 
imposée par le De cursu piiblico. pour le chargement des voitures, soit 500 kilos 
env i ron» (op. cit.. p. 164). 

La vision simplifiée, voire simpliste, de Lefebvre des Noëttes avait déjà 
f rappé P. Vigneron (op. cit., pp. 112-113) qui n 'osa toutefois pas rendre compte 
des conséquences prat iques de la variété observée dans la typologie des 
attelages ant iques. L'expérimentation réalisée en 1910 à la Compagnie des 
petites voi tures à l'initiative du c o m m a n d a n t Lefebvre des Noëttes (op. cit.. pp. 
162-164) est faussée par la confusion entre deux types de harnais antiques 
résul tant d ' une synthèse théorique et inadéquate des attelages à joug d 'encolure 
et à joug dorsal (fig. 3). 

Il convient de dissiper dés l 'abord un malentendu terminologique. 
L'appelat ion «collier de gorge» est inexacte et repose sur une confusion, la 
«goutt ière jugulaire», au-dessus de la pointe inférieure de l 'omoplate, sur 
laquelle s 'appuierait le collier souple dans l 'hypothèse de Lefebvre des Noët tes 
et de 'Vigneron (op. cit.. p. 112) n'étant pas la gorge qui fo rme «l 'extrémité 
postéro- infér ieure de la tête qu'elle soude avec l 'encolure» (Lieutenant-Colonel 
Aublet , Manuel d'hippologie. Paris, 1975, p. 57 et J. Spruytte, op. cit.. pp. 9-10). 
La gorge est év idemment un point très sensible de l 'organisme équidé et ne 
suppor te a u c u n e compression (Lt-Col. Aublet , loc. cit.). La sous-gorge, seul 
é lément du harnais de tête passant par la gorge, doit tou jours être flottante. 
L'expression «joug de garrot» ou attache du joug «à hauteur du garrot» (cf P. 
Vigneron , op. cit.. pp. 109-112) n'est pas plus heureuse. Le garrot p roprement 
dit ne peut subir aucune prise d 'appui (Lt-Col. Aublet, op. cit.. p. 92). Le joug 
doit donc reposer en avant ou en arrière du garrot . 

La démonst ra t ion de J. Spruytte s 'appuie sur une constatat ion d 'apparence 
é lémentai re : «il n'existe que deux formes fondamenta les d'attelage pour les 
équidés : les attelages avec joug et les attelages sans joug, et deux possibilités 
pou r les attelages sous le joug, l 'emploi d ' un joug d 'encolure ou d 'un joug 
dorsal» (op. cit.. p. 12). Dans l'attelage à joug d 'encolure (fig. 1), le fourchon 
prend appui sur le devant des omoplates, l ' a rma tu re à branches matelassées 
encadran t de chaque côté la base de l 'encolure. La traction s 'effectue par les 
épaules. Dans l 'autre cas, une bande souple passe devant et en t ravers du 
poitrail. C'est l 'ensemble du poitrail qui t ransmet l 'effort à un joug dorsal, donc 
en arr ière du garrot (fig. 2). 

Les deux principes t rouvent leur application dans l'attelage actuel avec le 
collier d 'épaules et la bricole, la t ransmission de force se faisant par traits 
souples et parfois palonnier et non plus par joug. 

L 'é tude de J. Spruytte concerne les véhicules à deux roues attelés d 'un ou de 
deux chevaux , considérés c o m m e le modèle de base de la compréhens ion 
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technique de iat telage. La documenta t ion figurée constitue le point de dépar t 
des reconsti tutions et de l expér imenta t ion . 

La richesse de l ' iconographie relative au char égyptien de la XYIII*^ dynastie 
a permis une reconsti tution fidèle à échelle du véhicule à t imon et des essais 
d'utilisation aux trois allures. La prise de force se fait au moyen de fou rchons 
d 'encolure reposant juste en avan t du garro t et fixés au joug par des liens. La 
traction se fait ici par les épaules et l 'équilibre de l 'ensemble est possible par la 
présence de l'essieu à l 'arrière de la caisse. 

Les nombreuses représentat ions sur céramiques attiques à figures noires ou 
à figures rouges permet tent de reconnaî t re des chars légers et des véhicules 
utilitaires attelés de trois ou qua t re chevaux, dont seuls les éléments cent raux 
sont placés sous le joug. Les bricoliers latéraux sont s implement reliés au 
véhicule par un trait unique. U n essieu au milieu de la plate-forme, un t imon 
for tement recourbé à son extrémité et u n e bricole écourtée enserrant le poitrail 
et reliée à un joug dorsal (en arr ière du garrot) assurent une bonne maniabili té 
et un rendement satisfaisant au char grec. La traction par le poitrail et 
l 'équilibre assuré par le joug (donc indépendant de la bricole) permet tent 
d 'envisager un cha rgement dont le poids est lié à la résistance du matériel, à la 
puissance et sur tout au poids des a n i m a u x et non à la disposition du harnache
ment . L 'expérimentat ion de r endemen t réalisée par J. Spruytte avec bricole 
écourtée et at tache du t imon au j o u g dorsal conf i rme les qualités de cet attelage 
gréco-romain. Dans de mauvaises conditions de roulage, la traction d 'une 
tonne est possible, ce qui double la limite de 500 kg proposée par Lefebvre des 
Noëttes. La taille, le poids, la morpholog ie des chevaux, d 'une part, la solidité 
du harnais et du matériel tracté, en particulier des essieux et des roues, d 'aut re 
part , const i tuent des éléments de la connaissance et de l 'évolution de l'attelage 
aussi fondamen taux que la s t ruc ture et la position du harnais. 

U n rapide examen de la documenta t ion figurée gallo-romaine permet de 
constater , plus part iculièrement en pays trévire, la variété des véhicules utilisés 
(à deux ou quat re roues et à b ranca rd ou timon), l 'existence de harnais 
or iginaux (voir par exemple fig. 4) et la traction par deux paires d équidés en 
file (deux t imoniers et deux en volée). Le degré d'élaboration de l'attelage dans 
le Nord de la Gau le sous le Hau t -Empi re (et non au Bas-Empire c o m m e le 
laisse entendre J. Spruytte) a n n o n c e les développements médiévaux et 
modernes du ha rnachement . N o u s nous proposons d'y consacrer prochai
nement une étude approfondie . 

11 n'y a pas eu de «révolut ion» dans la traction par équidés au Moyen Âge. 
Dès l 'Antiquité, les formules utilisés furent diverses et l'efficacité, réelle pour 
l 'usage demandé. L'histoire de l 'attelage ne s'écrit pas en termes de «ruptures», 
d '«oppositions» ou de «géniales inventions», mais de multiples et diverses 
solutions empir iques où la solidité du matériel (harnachement ou véhicule), sa 
fonct ion, l 'enrênement , les traits, le poids et la conformat ion de l 'animal, la 



FiG. 2. — Attelage à joug dorsal (traction par la masse du poitrail). Dessin d'après J. 
SPRUYTTF.. op. cit.. p . 1 3 b . 



FiG. 4. — Attelage gallo-romain de Montauban-Buzenol . dans la cité des Trévires, 
avec attache du brancard au collier. Dessin d'après J. MERTENS, Sculptures romaines de 
Buzenol. dans Le Pays Gaumais. 19 (1958), pl. XXXII , n° 45a. 
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qual i té de la voirie consti tuent des é léments aussi impor tants que la typologie 
du harna is et l 'emplacement de la prise de force. 

Le clivage traditionnel ent re un collier ou u n e bricole antiques déficients et 
u n e traction moderne par l epau l e efficace doit désormais être écarté et faire 
place à une vision beaucoup plus nuancée et relative des systèmes de traction 
d a n s l'histoire. La démonstra t ion de J. Spruyt te est, à cet égard, tout à fait 
éclairante. 
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